
ché le plu' qvantageux. Autrefois
je me rappelle bien que mon père
qui faisait alors un grand com-
merce d'exportation -des grains et
de foin, recevait des comptes de
vente de lo ts dfojrt1end1ijusqu'l

'$86 par tonneau. Le gouverne-
ment américain ne 'chargeait alors
que 20 p.c. ad, valorem de droits.
La nation americaine-était alors à
notre merci pour ses besoins, mais
aujourd'hui qu'elle peut se -dispen-
de nous, elle aspire à nous charger
84 de droits par tonneau, c'est la
protection dans sa plus largeac-

nous.
Avant longtem ps je suis con-

vaincu, les marchés de la Nouvelle
Angleterre seront envah's par le
foin de l'ouest et il se vendra à un
prix tel que nos cultivaters.ne
pourront pas même le cultiver
pour retirer leurs déboursés.

,Notre marché naturel, c'est celui
de Londres, de Qlasgow et plu-
sieurs républiques de l'Amérique
du sud; le foin vaut actuellement
à Londres et à fflasgow 95 chelins
représentant ici 813' courant, tan-
dis qu'à Boston vendu $13 par
tonneau, même sans droitP, le ren-
dement serait ici, seulement de 88,
et vendu à $18 avec des droits de
84 le rendement ne serait que 84
ici. Les exportations du foin en
Angleterre, l'année dernière ont
été-de 884,000.

Il y a une chose à faire dans le
but de profiter des avantages du
marché anglais c'est de concentrer
toutes nos influences à faire bais-
ser le taux du fret oct anique qui à
40 shellins, est trop élevé, let ce
qui plus est, serait de faire consen-
tir les vaisseaux à prendre le foin
.pressé à leur bord, car ce n'est
qu'àprès beaucoup de sollicitation
que l'on réussit quelquefois à
affréter une centaine de tonneaux
par ci par là.

LE PIQUE-N1QUE nys EPICIE.S

Voici la liste officielle des prix
et des gagnants aux jeux du Pique
Nique des Epiciers:

No 1. Palets:
1er prix. Médaille d'or offerte
Pa f Jules Giroux, représentant
Put, Cognac ;-M. ecPhee.
2d. Un ierni baril de farine à

t t8Bre offert. par M. Jamef
airymple;-M. B. Connaugton.
No 2. Course d'un quart demille

pour teneurs de livres et commis:
1er prix. Plateau à fruits pa.

Messrs Christie Brown & Cie;-B
Taylor.

Par M Geolli --. uthier,
-No 3. Couse d'n quart de mill

pour charroyeurs et hommes d(
magasins:

1er prix. Une tonne de charbor
offerte par M. Joseph Asselin ;-
W. Turnbull.

2d. Une botte de thé, offerte pal
SMears Thos. Doherty & Cie -E
Vannier.

3e.- Une botte de savon " Com
mon sense " offerte nar Mesari
Darling & Brady ;-Jo n Burgess

No 4. Course de cent verges ou
verte à tous ceux qui ont quelqui
connection avec 'épicerie:

let prix. Un baril huile de. pé
trole, offert par M. Alex. Bremner
-H; Phillipa.

2d. Une botte de poudre à. pti
Cooks' Friend, offerte par M.- W
D. McLaren '-Thos. Scott. è

LE PEU .OOUEANT 4 '.'-.

l'association-;-Thos. Scott.
3e. Coupe d'argont offerte par

Messrs 4cBride Harnis & Cie ;pB.
Taylof7arsal;-.

No 14. Tug of War entre escoua-
des de Montréal et de Knowlton.

Prix, douze chapeaux à être
achetés à Knowlton ;-gagné par
Knowlton.

No 16. DanselEcossaise (High-
land Fling) on costume:-

1er prix 83.00 ;-E. Nvin.
2d prix 82.00 ;-Thos. McRae.

sous:
1er prix 83.00;-Effie
2d prix. Botte de b

Jane ong.
3e prix. Boite de b

Katie Cafferty. -- -
No 8 Course de cent

les épiciers et leurs em
les magasin.s sont fer
du Pique Nique:

1er prix. Boite de th
aie, offerte par MM.
Ralston & Cie ;-B. Ta

2d. Baril le farine
MM. David Robertson
Turnbull.

Se. Cent livres de far
de St Louis offerte par
Hickey ;-Arthur-Lani

•No 9. Course de cent
les membres du comité
Pique Nique:

1er prix. Beurrier en
fert par MM. Chriti<
Cie ;-Stanialas Demers

2d. Huilier en argen
M. Lyon Silverman
Watson.

Se. Tiroir à sucre- br
par M. J. N. Trudeau
beil.

No 10. Course d'un
mille pour tous ceux q
ployés par les fabrique
en gros de la ville.

ter prix. Coupe en
te par la' Lang -Ma

, .%.op epe
i2d. Beurrier on. arges

la même;-F. Alarie.
Se. Plateau à cornic

par la même ;-W. Ala
No 11. Course d'u

mille pour les sousc
pique nique et leurs e

1er prix. Canne à po
offerte 'par la Montr
Co;-A. Hinton.

2d. Coupe en arger
thier.

No 12. Course de
pour les journalistes:

1er prix.. Médaille
1par -£anadian- Bre

lo.McLçan, du Can-c
-prix. oupe en a

par Le Prix Co urant;
du St Johns' News.

No 13. Course de ca
rameur i mille-avec to

ner prix. Médaille 
geont offerte par l'assc

T. Wilson.
i1 9A M4

No 5. Saut en lbngeur pour épi-
cieraet leurs employés:

1er prix'. Coupe on atgent offerte
par -MM- James Lee & Cie;-A.

authier.
-2d.-ine-e4-eaon-ee'

Landry, offerte ar MM. Alfred
& 'fils ;-John I. atson.

No 6. Course de cent verges pour
garçons de 15 ans et au dessous:

1er prix. Médaille d'argent ;-I.
Lynch.

2d prix 82.00;-B. Giles;
3e prix 81.00;-B. Gaffney.

__No1._Gaurse-de -cent-verges

No 17. Danse~des épées:
1er prix $3.00;-Tho.-McRae. -
2d prix $2.00 ;-E. Nevin

POTASSE, SOUDE ET SAVON

La potasse (perlasse), la soude
(soda) et le savon, voilà trois cho -
ses bien connues et que l'on manie
chaque jour dans l'économie do-
mestique, quoique généralement
od -confonde les deux premières
dans leur appellation Ce ne l' n
-vend coimm uiññ Ant en IL

Y, au ueen -ftédetôle sous le nom de po-
tasse en roche ou de caustique

Warner. n'est pas de la potasse mais de la
onbons ;- soude ou soda caustique. Le mot

soude'estla dénomination française,
onbons ;-7 le mot soda est la dénomination.

anglaise.~La perlasse.commune
verges pour est de la potasse brute contenant
ployée dont environ 35 pour cent de potasse
nés le jour caustique, tandis que la potasse

. pure du commerce en contient en-
6 de ftai. viron 90 pour cent. La perlasse
Lightbound commune est préférable à la po-
ylor. tasse commerciale pure pour l'usa-

ofiert par ge domestique.
& Cie ;-W. La perlasse est le produit du lis-

sivage -des cendres de nuis et de
ine patente l'évaporation à sec de la lessive.
M. Martin que l'on traite par la chaux quand

el. on veut donner au résultat un plus
verges pour haut degré de causticité. La po-
général du tasse est f-briquée avec la chlorure

de aotassiu:m, provenant des mines
argent of- de Strasfort, en Allemagne et quie Browm & est à la potasse ce que le chlorure

I. de sodium ôu sel commun est à la
t ofiert par soude. Le chlorure de potassium
;-John T. &t traité par l'acide sulfurique

qui le décompose ; ce dernier s'em-
eveté offert pare du potassium avec lequel il
;-W. Cor- se combine pour former du sulfate

de otasse et il reste comme d.échet
quart de de acide chlorhydrique ou muria-

ui sont em- tique. La sulfate de potasse est
s de biscuits ensuite calciné.avec du charbon et

du carbonate de chaux (craie ou
,rgent offer- blanc d'Espagne); sa décomposi-
nuflicturin n e); sa déomoi-
pinS. bonate de potasse qui est à la po-
nt offerte par tasse ce qui e.t le sel de soude ou

sauda à laver à la soude, et comme
hons offerte déchet, du sulfate de chaux. Enfin
rie. le carbonate de potasse dissout
n quart de dans l'eau est rendu òaustique en
ripteurs au e traitant par la chaux vive ou
nployés :, ustique qui se transforme en
mmeau d'or carbonate de chaux en enlevant à
eal Brewing la potasse son acide carbonique. Il

ne reste plus qu'à évaporer à sic-
t;--A Gau- cité la lessive de potasse caustique

après l'avoir tirée au clair.
cent verges' Ce qui fait que l'on est commu-

nément porté à confondre la po-
d'or offer.te tasse et la soude, c'est que ces deux
wing-G - corps- -sont-intlmement --is par
îdian Grocer. de~r~riétWesoges-- dont- l-a
rgent offerte pin ie est celle qu'ils poss-
-B. Mahler, dent de se combiner avec les aci-

des gris pour former des savons
nota un seul s lubles dans l'eau, propriété qu'ils
urnant: ne partagent avec aucune autre
oi et d'ar- substance seulement, les savons

ciation ;-J. faits avec la potasse sont liois et
ceux qui sont faits avec le soude
sont durs. uette particularité est
vraisemblablement due à ce que la

otasse et les sels de potasse s<nt
déliques cents, c'est-à -dire qu'ils
attirent l'humidité, et que la soude
et les sels de soude sont efflores-
cents, c'est-à-dire qu'ils s'effleuris-
sent naturellement à l'air et se
réduisent en une poudre blanche
en perdant leur humidité.

La soude naturelle se prépare
comme la perlasse par le lessivage
des cendres des plantes marines
qui cortiennent de la -soude, tan-

que e cendres des plantes
Wrrestreéicniennent dola potasse.
Quant-à la soude artificielle, elle
se prépare avec le chlorure de so-

cédésanun par os pro.
cédés anologues à*ceux qu'ou em-
ploie' pour faire la potasse avec le
chlorure de potassium de Stras-
fort.

D'après ce que r.ous avons dit
plus haut sur la production du
savon mou par la potasse, le savon
que l'on prépare avec les cendres

boide-vrait- tre-également-

ne complétait pas le procédé par
l'addition d'une certaine quantité
de sel commun.

Voici l'explication de ce qui se
pr6duit le savon fait avant l'ad-
4itionuseL est la-combinaison
de l"acide gras avec la potasse;
avec l'addition du sel, il s'effectue
une double décomposition et une
double recomposition : 'acide
chlorhydrique du sel s'empare de
la potasse pour former du sel de
potasse qui- reste dans la lessive,
et la soude du sel,- prenant la place
de la potasse auprès de l'acide
gras, forme avec lui un savon dur

la soude. 1
En dehors des falsifications que

Pon peut rencontrer dans-le caus-
tique du commerce et surtout dans
celui qui est vendu en petites boi-
tes, car le caustique en futs des
savonniers est toujours vendu au
titre certifié; falsifications qui se
font généralement par l'addition
du sel commun, la soude est plus
ou moins forte, plus ou moins
caustique suivant la quantité de
soude carbonatée que l'article peut
renfermer, et ceci dépend de l'ha-
bilité, de l'honnéteté et des soins
aportés dans la fonte et .la mise
en boites. Ceux qui s'occupent de
cette spécialité reçoivent la soude
en futs titrée comme les -savon-
niera• ils la font fondre dans des
chaudières et Il la mettent en -hi-
ts landis qu'elle est liquide. Or
la soude caustique a une grande
tendance à absorber l'acide carbo-
nique de l'air, et plus on favori-
sera cette absorbsion plus la caus-
ticité sera diminuée.

LE FROMAGE DE GRUYERE

Le centre de fabrication de ce
fromage célèbre est le village de
Gruyère, dans le canton de Fri-
bourg en Suisse et il est livré au
cormmerce anus forme de grands
disques ou meules pesant dq 30 à
35 kilogramme& 66 774ivres-).
Il faut pour un fromage au _ni oins
300 titres de tait (6 livres). - Na-
turellement, dans ces régions mon-
tagneuses, il existe peu de trou-
peaux assez nombreux pour four-
nir en un jour ou môme en deux
une quantité de lait suffisante pour
fai;e unfromage, aussi la fabrica-
tion, se fait par association, mais

nnpan dang un -éalpsuet
commun comme cela à lieu pour
les fromageries de ce payé, car là-
bas, chaque membre de l'associa!
tion a sa fabrique propre chez lui.
Les propîiétaires de vaches d'une
localité forment une société gérée

ar un comité élulénéralement
e cinq membres. Chaque membre

reçoit à tour de rôle le lait de ses
co-associés et fabrique comme il
l'entend s in fromage dont il de-
meure le seul propriétaire, mais
en même temps, il devient débi-
teur envers les auitrés des quanti-

.. &. ý 6.


